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Introduction

Les Noirs sont pratiquement absents de l’historiographie du 
Canada, sauf dans les ouvrages spécialisés consacrés à « l’histoire 
des Noirs ». Ce n’est pas parce qu’on les a effacés du grand pano-
rama : ils n’en ont jamais fait partie, tout simplement. Cet état de 
choses masque le fait que « l’histoire des Noirs » est « l’histoire des 
Blancs » – que l’on présente habituellement comme étant l’histoire 
tout court – et plus vite on le reconnaîtra, mieux cela vaudra. Nous 
ne pouvons pas savoir qui nous sommes si nous ignorons qui nous 
avons été, et nous, au Canada – quels que soient nos origines ou 
notre teint –, ne le saurons jamais à moins de comprendre l’expé-
rience des Noirs et ce qu’elle nous apprend de la culture eurocen-
trique qui a dominé notre histoire. Mais nous ne pouvons pas 
commencer à ramener à sa place l’élément noir manquant sans 
d’abord établir qui étaient ces Noirs dont on n’a pas tenu compte.

La recherche et la rédaction d’ouvrages qui ne portent pas 
spécifiquement sur les Noirs représentent un tel défi que la plupart 
des auteurs ne consacrent pas le temps considérable qui serait 
nécessaire pour vérifier si des Noirs étaient présents et, le cas 
échéant, qui ils étaient exactement. Prenons, par exemple, deux 
articles pénétrants sur les relations maîtres-serviteurs à Montréal, 
au début du XIXe siècle, et publiés il y a quelques années dans une 
revue juridique réputée. Les articles nomment les parties à plu-
sieurs litiges. Dans aucun cas, on ne précise si la personne est 
noire ; pourtant, une des poursuites citées, celle d’Alexander Grant 
v. Alexander McPherson, en juin 1835, a été intentée par un maître 
noir contre son apprenti blanc. Il aurait valu la peine de signaler 
ce fait, compte tenu en particulier de la croyance actuelle selon 
laquelle l’esclavage avait été aboli par le Parlement britannique 
moins d’un an auparavant. Mais comme les documents sur les-
quels l’étude est fondée ne précisent pas la race des parties, com-
ment l’auteur aurait-il pu savoir qu’Alexander Grant, par exemple, 
était un Noir ? De longues recherches auraient été nécessaires 
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pour établir l’identité des parties à toutes les causes citées, afin de 
déterminer si certaines personnes étaient noires. Qui serait dis-
posé à entreprendre ces recherches secondaires quand l’objectif 
de l’étude se trouve ailleurs1 ?

De même, lorsque des auteurs s’intéressent à la composition 
de la population, ils ont tendance à s’appuyer sur les rapports de 
recensements publiés plutôt que de se lancer dans un examen 
minutieux des fiches manuscrites. Voyons pourtant ce que nous 
obtenons en consultant, par exemple, le recensement de 1861, le 
premier pour lequel il existe une série complète de fiches sur la 
population de Montréal qui dénombrent non seulement les chefs 
de famille, mais – du moins en principe – tous les habitants. Un 
examen attentif de ces fiches révèle qu’au moins 150 Noirs habi-
taient dans la ville ; le rapport officiel dit qu’il y en avait moins de 
50. L’annexe 1 du rapport, un tableau de la population selon l’ori-
gine, compte 46 « personnes de couleur » à Montréal et 190 dans 
l’ensemble du Québec. Il y en aurait 18 dans le quartier Saint-
Jacques, 12 dans Saint-Laurent, 11 dans Saint-Antoine et 5 dans 
Sainte-Anne. Un tableau de la population de la province selon 
l’âge, qui figure à l’annexe 5 du rapport, précise que les « personnes 
de couleur », appelées ici « negroes », sont au nombre de 163 ; pour-
tant, selon la compilation des données pour l’ensemble des loca-
lités, leur nombre total s’élève plutôt à 180. On y a dénombré 48 
« negroes » vivant à Montréal – 18 dans le quartier Saint-Jacques 
et 12 dans Saint-Laurent (comme dans l’annexe 1, citée plus haut), 
mais aussi 13 dans Saint-Louis, 4 dans le quartier Centre, 1 dans 
le quartier Est – et aucun dans Saint-Antoine et Sainte-Anne. Il 
est clair que les fiches comportent des erreurs concernant le 
dénombrement des Noirs, mais la plupart de ces erreurs sont 
explicables. Le rapport global, par ailleurs, est un déconcertant 
ouvrage de fiction en ce qui a trait aux Noirs2.

Tout cela pour dire que déterminer qui était noir à cette 
époque présente d’innombrables difficultés et que ce travail doit 
être effectué par des chercheurs dont c’est la préoccupation pre-
mière. Procéder ainsi apporterait aux spécialistes d’autres 
domaines de la recherche historique des outils leur permettant de 
commencer à intégrer les Noirs dans les études dont ils ont été 
systématiquement exclus. C’est en partie dans cet esprit que le 
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L’esclavage et les
noirs à montréal 

L’esclavage a-t-il existé à Montréal ? Si oui, à quoi ressemblait-il ? 
Frank Mackey s’attaque à cette question dans L’Esclavage et les Noirs à 
Montréal, une étude sur les Montréalais noirs au cours des quatre-vingt 
années qui se sont écoulées entre la Conquête britannique et l’Union 
des Canadas.

Grâce à un examen attentif de documents d’archives et d’ouvrages 
plus récents, Mackey met au jour de nombreux aspects méconnus de 
la transition vécue par les Noirs entre l’esclavage et la liberté. Sans 
négliger l’évolution du statut juridique de l’esclavage, l’ouvrage fournit 
une reconstitution précise et nuancée de la situation des Noirs à 
Montréal, de leur vie et de leur expérience. Il en résulte un portrait 

remarquablement complexe, mettant en évi-
dence la diversité des métiers et professions 
exercés par les Noirs, les relations qu’ils 
tissaient avec leurs maîtres et leurs employeurs, 
leurs contacts de toutes sortes avec les sys-
tèmes judiciaires et politiques, ainsi que les 
métissages découlant des mariages mixtes 
et des contrats d’apprentissage.

L’Esclavage et les Noirs à Montréal jette un éclairage nouveau sur 
la notion d’esclavage et celle de négritude (blackness) ; il démontre 
que les études historiques portant sur ce sujet doivent tenir compte de 
l’existence concrète des populations noires marginales.

Étayé par une vaste recherche documentaire, L’Esclavage et les Noirs 
à Montréal invite les lecteurs à regarder la société coloniale à travers 
le prisme de l’expérience des Noirs et à découvrir que les racines du 
présent ne sont ni aussi saines qu’on le souhaiterait ni aussi amères 
qu’on pourrait le prétendre.

Frank Mackey est l’auteur 
de Steamboat Connections : 
Montreal to Upper Canada, 
1816-1843 et Black Then : 

Blacks and Montreal, 
1780s-1880s.
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